
IN
C

IN
V

sa
«
C
ritique

de
L'Ecole

desfem
m

es»
etdans

laquelle
ilse

m
et
en

scène
lui-

m
êm

e
(dans

le
rôle

de
directeur

de
troupe)

avec
ses

com
édiens.

N
os

contem
porains,

fascinés
par

les
procédés

de
m
ise

en
abym

e,
culti-

vent
l'im

prom
ptu,

notam
m
ent

G
iraudoux

(L'Im
prom

ptu
de

Paris,
1937)

et
Ionesco

(L'Im
prom

ptu
de

l'Alm
a,

1956).
•••.M

ise
en

abym
e

Incipit.
Prem

ière
phrase,

voire
prem

iers
m
ots

d'un
texte

littéraire,
qui

perm
et-

tent
de

le
désigner

s'il
n'a

pas
de

titre,
com

m
e

c'est
souvent

le
cas

en
poésie,

Ex.:
le

poèm
e

des
C

ontem
plations

de
V
ictor

H
ugo,

«D
em

ain,
dès

l'aube
...

»

Interlude.
M
orceau

de
m
usique

joué
entre

deux
actes

d'une
pièce

de
théâtre.

Par
extension,

on
désigne

ainsi
toute

form
e
de

divertissem
ent

dram
atique

ou
m
usical

donné
entre

deux
actes.

Le
term

e
est

alors
synonym

e
d'inter-

m
ède.

Les
interm

èdes,
à
la
R
enaissance,

sont
presque

toujours
des

scènes
à

sujet
m
ythologique.

O
n
les

appelle
alors

des
«entrem

ets
»
car

les
banquets

à
la
cour

étaient
égayés

de
courts

spectacles
(pantom

im
iques

et
m
usicaux)

entre
les

plats.
M
olière,

au
xvrr

siècle,
agrém

ente
ses

com
édies-ballets

d'interm
èdes.

•••.C
om

édie-ballet

Intertextualité.
Term

e
introduit

par
Julia

K
risteva

en
1969

(Recherches
pour

une
sém

analyse,
Paris,

Seuil)
qui

traduit
ainsi

le
concept

de
dialogism

e
forgé

par
B
akhtine,

pour
désigner

le
rapport

que
les

différents
énoncés

litté-
raires

entretiennent
entre

eux.
En

effet,
il
n'est

pas
d'énoncé

sans
relation

aux
autres

énoncés.
Tout

énoncé
se

rapporte
à
des

énoncés
antérieurs,

ce
qui

donne
lieu

à
des

relations
intertextuelles

ou
dialogiques,

parm
i

lesquelles
la

citation
etle

plagiat
ne

sont
que

des
cas

particuliers.
C
om

m
e
l'a

m
ontré

G
enette,

ilexiste
des

relations
particulières

entre
les

textes.
La

paratextualité
est

la
relation

d'un
texte

avec
ce

qui
l'accom

-
pagne,

titre,
préfaces,

notes,
illustrations,

avertissem
ent,

etc.
La

m
éta/ex.

tualité
est

la
relation

critique,
c'est-à-dire

le
com

m
entaire

d'un
texte

par
un

autre.
L'architextualité

est
la
relation

qui
m
arque

l'appartenance
d'un

texte
au

genre
qui

le
définit,

l'architexte
étant,

selon
G
enette,

«l'ensem
ble

des
catégories

générales
dont

relève
chaque

texte
particulier.

»
L'hypertextua-

lité,c'est,
pour

G
enette,«

toute
relation

reliant
un

texte
B
(hypertexte)

à
un

texte
antérieur

A
(hypotexte),

à
l'exclusion

du
com

m
entaire.

L'Enéide
de

V
irgile,

U
lysse

de
Joyce

sont
deux

hypertextes
du

m
êm

e
hypotexte,

l'O
dyssée

d'H
om

ère
»,

•Todorov
T.,

M
.

Bakhtine,
Le

Principe
dialogique,

Paris,
Seuil,

«Poétique»,
1981;

G
enette

G
.,Palim

psestes,
Paris,

«Poétique
»,Seuil,

1981.
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Intrigue.
Term

e
de

narratologie,
qui

désigne
ce

que
d'autres

appellent
la

fable,
le

m
uthos

selon
A
ristote,

c'est-à-dire
l'agencem

ent
et
l'organisation

des
événem

ents
relatés

dans
un

rom
an

ou
une

pièce
de

théâtre.
La

m
ise

en
intrigue

concerne
ct'abord

le
découpage

opéré
par

le
narrateur

dans
les

événem
ents

du
m
onde

réel
ou

fictif
visé.

D
ans

le
m
onde

en
effet,

les
événe-

m
ents

sont
uniques

etilest
souvent

difficile
de

leur
conférer

une
interpréta-

tion.
D
ans

la
plupart

des
textes,

en
revanche,

sauf
ceux

qui
se
proposent

de
représenter

le
désordre

du
m
onde,

les
événem

ents
sont

liés
entre

eux
par

des
liens

de
causalité

ou
ont

valeur
sym

bolique.
Tous,

à
des

degrés
divers,

ont
une

signification
dans

une
totalité

achevée
qui

possède
un

début
et
une

fin.En
second

lieu,
la
m
ise

en
intrigue

concerne
l'ordre

de
ces

événem
ents,

ce
qui

suppose
une

relation
à
la
tem

poralité.
L'intrigue

peut
suivre

l'ordre
des

événem
ents

du
m
onde,

m
ais

aussi
prendre

ses
distances

par
rapport

à
lui.

L'intrigue
est

ainsi
une

organisation
non

m
im
étique.

•••.M
im
ésis,

narration,
ontologie,

rom
an,

tem
ps

•R
icœ

ur
P.,1983-84-85.

Inversion.
Figure

de
construction

qui
consiste

dans
une

m
odification

de
l'ordre

canonique
des

m
ots.

C
ertaines

inversions
com

m
e

celles
qui

appa-
raissent

dans
les

questions
sont

d'ordre
purem

ent
syntaxique

et
servent

à
indiquer

un
phénom

ène
gram

m
atical.

O
n
oppose

ainsi:

Tu
vas

au
ciném

a

à
V
as-tu

au
ciném

a?

D
'autres

résultent
d'un

choix
stylistique.

Les
m
arques

flexionnelles
de

cas
indiquant

la
fonction

ayant
disparu

en
français,

sauf
pour

les
pronom

s
personnels,

l'ordre
des

m
ots

n'est
pas

libre
et
les

fonctions
sujet

etobjet
en

particulier
ne

se
distinguent

que
par

l'ordre
des

m
ots

et
le

sujet
précède

ainsi
le
verbe.

C
ependant,

pour
certains

verbes,
à
condition

qu'un
élém

ent
soit

en
tête

de
phrase,

un
sujet

peut
être

postposé
au

verbe.
Le

changem
ent

d'ordre
s'accom

pagne
alors

d'un
effet,

qui
peut

être
de

m
ise

en
relief

de
l'action,

d'attente
du

sujet...
D
es

considérations
rythm

iques
d'équilibre

de
la
phrase

peuvent
égalem

ent
jouer

:

D
e
tem

ps
à
autre

naissait
quelque

faible
etcourte

réflexion
sur

l'instabi-
lité

des
choses

de
ce

m
onde

dont
la
surface

des
eaux

m
'offrait

l'im
age

[...]
(R
ousseau,

Les
Rêveries

du
prom

eneur
solitaire)

En
l"@

~.ie,les
inversions

sont
beaucoup

plus
nom

breuses
qu'en

prose.
et

l'inversion
est

généralem
ent

considérée
dans

les
traités

classiques
de

poétique
com

m
e
une

m
arque

de
poéticité

au
m
êm

e
titre

que
la
rim

e
et

le
m
ètre.
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